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—Aiieu, di’-il, je m’en vais, 
paisq ie je n’ai rien à vous ap- 
p endre ni à apprendre de vous.

B il vin se leva.
—Monsieur Benoist, dit-il, je 

regrette de ne pouvoir apporter 
an;un éclaiscissement obsjute; 
pardonn z-moi de n’avoir pas 
mieux russi........

—.Vous considérez alors les 
recherches corn ue termiué sï

—11 le faut bien, provisoire
ment........Et mêm-, je dois vous
rend ru les papiers qui o it été 
trouvés dans la ch iinbr.* de vo
tre malheureux ami...Le paquet 
n’est pas gros; voulez vous l’em 
porter et le remettre à qui de 
droit?

S ut, dit Benoist avec un vague 
malaise!

Bol vin ouvrit un tirir de son 
bureau et y prit une chemise de 
papier qui contenait les cartes et 
les leitres feuilletées en dernier 
lieu par lia y moud. Au-de-sus 
de la petite liasse était lVnvelon- 
pe timbré de Lavai; le substitut 
la r- g irda avec une altteoiiou 
profonde e pour ainsi dire pleine 
de regret.

— Le secret est là, dit-il en la 
frappant légnement du doigt;
mais lYnveloppe est muette........
Monsi ur Benoist, voulez-vous 
un cous -il, rien qu’un conseil 
conseil désintéressé de toute fa
çon? Gardez cet e cnveloppejn’en 
perle z à person un, pas mênu à 
Mme Montclar?!

—C’est inutile; il est tout à 
fait evident que la pauvre fem
me ne peut nous aider en rien.

à Mme de B eaurand?

magistrat avec un fin sourire £ 
tant soit peu sceptique.

—Cependant, si elle reconnais
sait l’écriture? Si elle..,.

— Il est peu probible qu’elle 
reconnaisse une écr tare si sem
blable à celle de toutes les per
sonnes qui n’ont pas ou qui ont 
perdu l’h tbitude d’écrire; ce gen 
re de calligraphie déconcerte les 
efforts des experts. Il sera tou
jours temps de lui en parler, si 
1 s circonstances l’exigent.

Pourtant ....
Bolvin appuya très légèrement 

le bout de son index sur le bras 
de Théodore.

—Remarquez, dit-il, que si 
Mme de Beauraud ne se doute de 
rien, vous lui mettrez ai.isi mar
tel eu têt - sans profit.

— Mais, s’écia Benoist, elle sait 
qu’on la soupçonne.

Q li le lui a dit?
—Moil dans un moment d’hu

meur... Elle était vraiment trop 
calme aussi.

Vous avez commis une faut-1. 
Mme de Beaurani va ae méfier 
de vous.

Je crois plutôt qu’elle va me 
haïr, si ce n’est déjà murmura le 
jeune homme.

—L’un n’empêch t pas l’autre, 
au contraire, fi- remarquer le 
substitut avec un saurire tant 
soit peu railhur. Nous nous 
sommes rencontrés dans monde, 
ch r monsien -, et le cas présent 
m’intéresse d’rutant plus que 
j’avais beaucoup de sympithie 
pour votre ami, ce qui me permet 
de vous parler d’une façon extra
professionnelle; gardez l'envelop
pe pour voue.

mille fois plus seule que la veil- j *1 se s niait dans un état d’es- 
mariag.v S’il était ! prit singulier; sa rais m, 

mort la veille, ma chère tante, | liment de l’honneur, son r spect 
l’univers entier se serait trouv * ! de la rem me, se révoltaient 
trouv» des larmes pour mo;i m d 11 re la p use que Mme de Beau • 
heur,—et mainte ant le ne vois vand put avoir, de p ès ou de 
autour de moi que froideur et t >oi»i, quelque rapport avec la
hostilité......Pardonnez moi alors mort, de son mari; et pourtant
de chercher une cause à l’épou-1 instinctive, ela't dressée et lui 
vmtable catastrophe qui in’a ôté Iquand il 1 avait vue si calme en 
tontes mes jo es et qui menace apparence auprès du cadavre 

! chaud de l’ho a me qu’elle vouait 
une ! d'épouser. Il eût ao mé n’im

t.-ur. Tout à coup il reposa sur 
le b ireau l’objet malencontreux.

—voyez-vous, dit-il il y a des 
choses, une fois lues et entendues 
qui vous hantent et dont ou ne 
peut plus se débarrasser.

Lorsque Henri IV fut assassi
né,—p.irdo nez-moi cette menue 
prédauterie historique,— il se 
trouva un contemporain 
écrire sur Marie de Médicis une 
toute petite phrase d’une douzai
ne de mots: Elle ne fut pas assez 
étonnée de la ino t de sou mari. 
Eh bien! cette petite phrase a 
pesé et pèsera à jamais sur la 
mémoire de la Reine.

Qui était peut-être innocente 
dit Benoist.

— Peut-être........et même pro
bablement 
de Beaura id a évoqué ce souve
nir dans ma mémooe, et je ne 
peux plus m’y soustraire.

— C ci n’esi pas la méihode 
scivn ilique. dit Theodore en se 
levant.

—On a fait des découvert s 
bien singulières, grà-e à de 
blab’es intuitions, répliqua B »1- 
vin, qui restait assis, 
que/ bieu, monsieur, que la pen
sé * d’uue accusation directe est 
très lo n de moi, mais je ne puis 
me tirer de l’idée que M. de 
Beaurand s’est tué...à ca se de 
sa femme.

—.Ce ne serait pas une raison 
poi.r que celle-ci sût de quoi il 
était question! riposta Benoist 
non sans un peu d’aigreur.

E i effet... mais alors pourquoi 
je calm qui vous a étonne com
me moi?

Le jeune homme ne trouva 
rien à répondre.

rEUILLETON m' une faiblesse un sentiment 
«s.—jnussi sacré, était uu-< sensibilité 

très vive en tout ce qui touchait 
à i-on père, dont la mort tragique 
et prématurée l’avait violem
ment impressionné. Pour le 
reste, c’était la iêie la mieux or
ganisée et le cerveau le plus eal-

le de mon son se i- 1

ÜN MYSTÈRE
-PAR-

HENRY GIŒVILLH .fit Estelle, je—Son père
n’avais pas song 1 à vêla....... Ne
serait-il pas possible quo la 1- tt re
[........vous savez bien, la lettre.
eût trail à quelque pass ge delà 
vie de la vie de son père i*

Mme Montclar e dressa, le 
visage en f u, la main droit ■ le
vée, avau une aniuuv ion tout à 
fait vxtreordinaire chez elle.

—J’affirme, dit elle, je puis 
jurer ;ue rien dans la vie de 
non frère n’a pu prétexter une 

accusation déshonorante;

m oter même l’honneur!
—Elle avait parlé avec 

grande simplicité, quoique les j por e quoi pour trouver l’auteur 
larmes fu sent tout près d ■ ses j de la lettre et s'assurer qu * ses 
peux. soupçons n’étaient qu’une folie

Emue, Mme Montclar se leva, | En même temps,il avait presque 
la pris dans ses bras et la baisa i envie de recevoir la certitude 
au front avec tendresse. j qu’il ne s’éiait pas trompé. Le

Ma fille, lui dit-elle, asez c m- g doive était angoissant: il eût 
fiance en moi; nous chercherons ! voulu en sortir a tout prix, de 
ensemble. I façon où d’autre, et précisément

c’est ce qu’il ne pouvait obte-

VII

—La jeune femme l’installa 
commodément dan un fauteuil 

vaut de lui répondre. Maintes 
fois elle avait vu K-ymoud 
cuper ainsi du bien-être de 
ant-», et i. lui semblait tout na- 
urel \ i le re n placer

-Cette attention amena dans 
les y- ux de Mme Montcl ir quel
que larmes aussitôt essuyées.

—Pardonn- z-moi, ma cher * 
tantn, dit Estelle, une question 
qui vous semblera au sup èmv 
degré inconvenante; mais, dans 
la sitnatisn où nous sommes, ne 
trouvez-vous pas juste de pren
dre tous les moyens pour éclai
rer l’cbscurité qui nous enveiop-

La vue d ; Mme

VI 11

—Mais, ma chère tante, la 
calomnie n’

—Vous n’avez rien trouvé? 
démuni i André Aol vin e i — Rien ne vous a prouvé cette 

le Un contient c * que vous avez 
dit? rep it Benoist, voyant que 
Bol vin n’avait pas répondu à sa 
question

—Franchement........non répli
qua le j une magistrat en regar
dant d'un air pr- occupé le pa.ûer 
blanc étalé devant lui. Non! et 
• pendant je ne puis plus reve
nir de l’impression que m’a eau 
sé le calme extraordinaire de 
Mme de B aurand. C’était si 
peu naturel!

C’est une personne qui a beau
coup d'empire &ur elle-même, fit 
observer Th odore avec une cer
taine irritation.

Bolvm se mit à faire tourner 
un coût au à papier en ivoire, 
dont les évolutions agiç lient 
pro tigieusement sou interlocu-

ant entrer Benoist dont il veu itpas besoin de pré-

Alors Raymond eût vécu, 
pour trouver l’in là m c atom da
teur et 1 • tuer, apres l’avoir con
fond........Non, non, ina nièce,
cette supposition n'est pas admis 
sible.

— Alors, dit E telle d’un ton 
calme, j’y renonce. Ma tame, 
vous avez p rdu un n veu qui 
était pour vous un fils, mais moi
...... .j’ai tout perdu
rents, sans ami'.... 
ez bien, car je reçois des cartes, 
mais pas une lettre témoignant 
quelque amité 
m’aurait tenu lieu de. tou1 le 
reste; je v^nat- à .ui eu tote con- 

.11 est parti 
laisser un mot d’adieu, et je suis

d • r -cevoir la carte.
— Absolument rien. C’est à 

se demand r si nous ne nu.is 
sommes pas trompés du t »ui ai 
tout. Je crois qu’il faudra ch r- 
cher ailleurs.

—Ailleurs, j’ai cherché, répon
dit le jeune substitut Gu a fait 
de. rech -rches en province, par
tout où M. de Beaurand avtit eu 
des r. 1 liions ou des eamar .des; 
on a cherché dans les régiments 
parmi les hommes qui étaient 
sous les ordres du capitaine ou 
qui avaiet pu l’appr cher: on n’a 
pas découvert le moindre indice 
qui pût nous ouvrir une voi.

—Mais rien non plus qui vous 
confirma dans vos idées f insista 
Théo lore.

Rem ir-

pe?
Parlez, dit Mme Montclar.
—.Avez- ous jamais remarqua 

chez votre neveu quelque exal
tation........quelque singulaiité
qui permit d’attribuer son der
nier acte a une surexcitation

....oms pa
vons le voy-

mentale.
—Jamais! répondit fermement 

la vieille dam , Raymond possé
dait un esprit des mieux equilr- 
brés, les p us saius qui se puis
sent rencontrer. Son seal point 
faible, si l’on peut entendre corn

Rayin >nd

—Et
Je vous conseille de n’en ,par- 

ler à personne, répéta le jeune
fiance sans me [A omhwuer)
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44 Eparpillés 
Balessé—<1’Ipo 
entre les rivièr 
touri, une régii 
deux tiers de 1 
Ouamboulti, n 

v taille et tienne 
pellalions de E 
zoungou. C1® 
variant de 92 
dont le plus r 
au-dela de 40 
tent la forêt vii 
de gibur. lli 
campements à 
iorêi sur le po 
quelque trib 
presoue toujou 
mt s forts et bit 
douze commue 
nombrant en t- 
âmes, peuvent 
postes A un dél 

le importanc 
urs petits'aic 

duites d’une é~ 
son; ils tuent 
)’antilopa, ou 
tant de peine, 
profondes qu’il 
cieusement de 
et de terre ; ils 
des hangar s do 
par une liane 
tombe au moin 
liant les chimi 
autres simiens 
ou les banane 
sur le sol. Sur 
mouflettes, ich 
disposent d’inj 
lacets où, dans 
drs, le petit ani 
trangle.

“ Outre la vi 
boucliers, les f 
ils se procuren 
des pi umts do 
dans la cuiif 
qu’ils échange 
patales douce! 
lancr s et fléch*1 
seraient biantô 
bisr s’ils n’expl 
mètres carres 
clairièie ; mail 
lait ra e, ils pa 
de nouveaux èi 

14 Pour les a| 
nés, leurs hau> 
lecteurs, les py 

.. rems parfaits ; 
dales de leur 

^ sylve, ils donrn 
approchent les 
ae leurs de.neu 
un observ .toirt 
les issues et les 
rièré. L-îiirs 
la croisée de to 
n’est p is de ski 
verse. Des in
ils, paraissant i 
liguent avec le 
ment et ne son1 
daigner. La fl 
gette, le venin 
son, la ruse se 
le succès final i 
pour la tnbue 
puliens. Leur 
cules, leur a 
surtout leur pr 
font de redouu 
Ifs peuplades a 
bien qu’en pi 
qu’elles ne sou 
le départ de ce 
auxquels, en re 
devances eu t 
ils doivent lais 
cultures, banai 

44 Chaque na 
et les tribus de 
traie ont beauc 
crut.ls petits ht 
à elles comme 
Dour en être bi 
les ruinant par 
leurs pil'eries.

“ Les huttes 
gnent d'un cei 
des construct! 

*' forme rappelle 
d’un œuf coup- 
hautes de 60 à 
meut, sont situ 
mité ; ils épar[ 
une circonféri 
régulière, au c 
réservent une 
chef de la fam

!'

I

environ et sur 
s’éloigne du v 
guérite exige i 
pour contenir 
hommes et doi 
la route.”

Un a 'tre pa 
intéressant. C* 
Grande Forêt :

“ La forêt n 
de 1,00 kilOT 
moyenne en e> 
taie ; 840,00(
Sans 
-détachés, les î 
presqu’îles »êp 
golfes de la 4 
l*e yastes éten

!

!

compti
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MKILLSUR ORIGINAL DISPONIBL1

SOLUTION PâUTAUBENGE
: CHAUX CRÉOSOTÉ 
sûr et effleace contre les

CHLOTHYDRO-PHOSPHATE DE 
i* considèrent comme le remède le plus i

AU

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 

En Vente otaes L. PAUTAUBEROB, M, rue Jules César. PARIS.
DÉPÔTS DANS TOTTTKS T.*S PBINOIPALKS PUARMACrKS DIT CANADA
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